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Ncoreze que les Roys n’ayent 
À point accouftumé de rendre coñte 
7 deleurs aëtions à ceux que Dicua 
foufimis à leur auchoriré , toute- 
F fois fa Majefté confiderant que les 
rands Empires fe maintiennent 
par la renommée , elle aiugé qu’il eftoit à propos 
de faire cognoiftre au Ciel & à la terre la Juftice 
_des armes qu’elle eft refoluë d'employer pour fe 
faire puiflamment obeïr dans fon Eftat où la rebel: 
lion commence à ietter de trop longues & de trop 
pernicieufes racines. Si les autheurs de ces mou- 
uemens s’eftoient contenus dans les bornes de la 
force ouucrtre, s'ils s’eftoient contentez de fe faifir 
de fes Villes, de voler fes deniers dans fes coffres, 
d’emplir fes Prouinces de Soldats eftrangers , d’a- 
uoir proiecté le demembrement de fon Eftat pour 
. baftir leur grandeur de fes ruines ; Parauanture fe 
fuft-elle aufli contentée de repouffer & de venger 
césiniures par la puiffance de fes armes: Mais leur 
infolence eftant montée à vn tel comble, que ioi- 
gnant lesartifices aux violences , ils ofent encor 
publier de calomnieux Manifeftes, par lefquels ils 
s'efforcent de iuftifier leuts crimes en diffamant 
fon Gouuernement,elle à creu qu'outre cela il fal- 
loit faire def-abufer {es peuples dont on tafche de 
_corrompre la fidelité par de fi fanglantes , de fi fu- 
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rienfes, & de fi vifibles De Elle veut donc 
que tout le monde {çache que la guerre à laquelle 
elle fe prepare , n’eft point vn mouuement preci-. 
-pité de fon courroux ou dela paffion de la Reyne 
fa Mere,& moins encor vn effect de quelque hai- 
ne fécrette que leurs Minifttes ou leurs Serui- 
teurs ayent conceué contre les Princes & les Sei- 
gneurs qu'elle a declarez rebelles à fa Couronne; 
= Au contraire elle prorefte deuant Dieu & deuant 
fes Anges, qu'elle eft contraincte de l’entrepren- 
dre par le feul inrereft de fon Eftar, qu’elle ne peut 
fauuer d’vn dernier naufrage , qu'en reprimant 
l'audace des Murins, par vnchaftiment qui expie 
Jescrimes pallez qui affeure les affaires prefentes, 
& qui ferue d'vn puiffant exemple pour l’auenir. 
Fout le monde eft témoin de la longue & incroia- 
ble patience dont leurs Maieftez ont vfé à len- 
droit de ces Princes & Seigneurs pour leur don: 
ner le loifirde fe recognoiftre ,& de fe rendre ca- 
pables de meilleurs confeils que ceux quele dépit 
& l'ambition leur ont faitembrafer. Toutie mon- 
de fçait qu'elles ont enuoyé deucrs eux des per- 
fonnes.de toutes qualitez pour tafcher dé brifer la 
dureré de leurs courages, & de les amener à quel. 
que forte de raifon, par des offres & des bien- 
faiéts qui les euffenc indubirablemenr Aéchis, s’ils 
n'euflent eu les efprits preoccupez de cefte vaine 
pallion de fecoüer le ioug de lobciflance,, & de 
diffiper la Royauté. Mais ce qui furpafle toute for- 
te de bonté & de moderation en leurendroir, c'eft 
que leurs: Maicftez eltoient pleinement infor 
méesilyacçinq & fixmois, des pariicularitez de 
leur coniuration & du foufleuement auquel ils fe 
preparojent. Elles auoient aduis non feulement de 
leurs {ubicéts , mais auf des Princes leurs voifins 


& TA alliez , qu’on itoir des pridtiques Lies | 
(& dehors le Rovaume, qui ne céndoient qua la 
fubuerfon entiere decefte Mon. archie, & qui n’a- 


uotent pour bur que la dl fipation. de leurs Pro- 


minces, Et routesfois pOur m Hotrac combien elles 
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eftoient éloignées de route violence, elles n’ont 
point Haute deployer: Jeurs armes, iufques ? Ace 
que le Duc de Neuers ; defiranrt de commencer 
aufli bien ce dernier mouuement qu'il auoit efté 
autheur du premier de Mezieres, fe {oit jeté à la 
Campagne, & ayt commis toutes fortes d'excés 
contre l'honneur de cefte Couronne & : contrele 
relpect qui eft deu aux coimmandernens de leurs 

Maieitez. Deuanc cefte ouuerte declaration de 


Jeurs mauuaiscourages, & deuant que de venir à 
ges effects d'vne manifehe rebellion , parmy Îles 


grands preparatifs qu'ils faifoient pour fe rendre 
redoutables au Roy, Ils femoient le bruit par tout 
qu'ilsne refpiroient que le feruice de leurs Maie- 
ftez rai ‘ils n'auoient autre paflion que de voit les : 

ie bien pacifiées,afin de reprendre leurs rangs 
on Cour; & que pourie delir de la guerre, ils en 
eftoient fi éloignez qu'ils s'expoferoient pluftoft 
aux plus grands outrages du monde que de’faire 
encor vne fois-fouffrir à la France les exceflues 


mileres qu elle auoit endurées {ouz la fureur de 


leurs premiers mouuemens. Ercependant ils ne 
L 


pouuoient tenir leur deffein fi fecret , qu'on ne 
s’apperceuft bien de lafraude ; veu que deflors, le 
mefme Duc de Neuers entreprenoit furles villes 
du Roy, & nommément fur celles de Chaalons & 


deReitns ; où ayant efté empefché par la fidelité 


des Officiers de fa Maielté d'executer ce qu'il 
auoit praierté, ilentraen itellecolere contre celuy 
ui auoir fauué Reis. qu'à mefme. temps il alla 
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fe fuifir d'vne de fes maïfons qu'il emplit de gens 
de guerre,fans auoir voulu depuis reparer ceftein- 


ure,encor qu'il en fuft fommé parleurs Maieftez, 


qui s’y {entoient notablementintereflées. Au con- 


traire illa voulut couurir d'vn ridicule pretexte de 


fes droicts feodaux, en la pourfuite defquels il fit 
paroiftre de plus en plus le venin de fes mauuai- 
fes intentions. Leurs diMfimulations & leurs de- 
guifemens auoient donc deux fins : l’vne d’amufer 
le Roy & de le furprendre,enneluy laiffant aucun 
ombrage de leurs armes qui le peuft obliger à fe 
preparer contre leurs feditieux foufleuemens: Et 
l'autre de donner cefte impreflion aux peuples, 
qu'ils n’eftoient point autheurs de cefte ouerre, 
ains qu’on les contraignoit de pouruoir à la feure- 
té de leurs vies & de leurs fortunes que l’on vou- 
loir opprimer. Maisleurs Maieftez s'eftans con- 
duittes comme elles fe font conduittes en cefte 
occafion,ny elles n'ont efté furprifes , nyonneles 
peut accufer d’auoir donné la premiere apprehen- 
fion de leurs armes. Parrant fi durant ceftet:mpe- 
fe oui eft prelte de s’efclorre, ou plufteft de fe 
grofüir,les dofes diuines font foulées aux pieds, fi 
tous les offices d'humanité font violez, files Pro- 
uinces font defolées, filon emplitles champs de 
meurtre & d'horreur, fi l'on commet toutes fortes 
d'outrages & de violences , comme il femble que 
les ennemis du Roy ayent pris cefte furieufe & des 


fefperce refolution : Leurs Maieftez appellent . 


Dieu,proteéteur de leur Sceptre, à refmoin qu’el- 
les ont fait tout ce que elles ont peu pour deftour- 


ner ce fanglant & tragique fpeétacle des yeux de 


Ja France, & que lafeuleopiniaftreré des Rebelles 
eft caufe de cer embrazeinent,qu’elles voudroient 7: 
pouuoir eftcindre auec leur fang,s'illeurreftoirvn 
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autre mové pour afleurer leur Courône.Queleurs 
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ennemis ne cherchent donc pointailleurs la caufe 
de cefte horrible confufion qui menace ce Royau- 

. me:Qu'ils mettent feulement la main à la con- 
fcience , & qu'ilsrecognoiffent que leur ambition 
eft l'unique pefte de la Monarchie ; & leur felon- : 
nie, le vray vlcere qui ronge tout cet Eftar. Ils 5’1- 
maginent que le peuple recueillant auidement les 
plainétes qu'ils fement contre vn officier de Îa 
Couronne;ils s'exempteront de blafine,& reierte. 
ront fur luy route la haine des miferes dont ils 
fontlesautheurs. C’eft pourquoy ils s’épandent 
en inueCtiues contre fes deportemens ; & l’accu- 
fent en fomme que depuis la mort du feu Roy, ila 
vfé de toutes forres d'artifices pour fe donner vne 
lcine authorité dans cet Eftat, qu’il a ietté dans 
on affaires, des perfonnes indignes & inexperi- 
mentées, quin'ontautre but que fes palhions, &c 
qu'il a efté caufe de la violence qui a efté faicte aux 
Princes & aux officiers de la Couronne & de la Lu 
ftice. Quant à ce qui regarde lauthorité qu'il s'ef 
acquife : Ou s’imaginoit que fes ennemis pour le 
rendre plus odieux à toutle monde, s’efforceroiét 
de le conuaincre d’auoir employé fes moyens &c 
fon credit, pour pratiquer les eftrangers, & les at- 
tirer dans l’Eftat du Roy, afin deleluy rauir : On 
fe figuroir qu'vne des moindres accufations qu'ils 
propoferoient contre luy,ce feroit qu'ilauroit tra- 
hy les places confignées à fa foy,ou au moins qu'il 
les auroit opiniaftrement refulées quand on les 
luy auroit redemandées pour accommoder les af- : 
faires de fa Maiefté : On s'attendoit qu'ils {e met- 
eroient en deuoir de luy prouuer qu'ila de grandes 
& puilantes intelligences enlralie, en Efpagne, 
ou en Angleterre pour ruiner cefte Couronne,, a 
foufimettre le Royaume à vnioug eftranger. Maïs : 
lenuie mefmes ne luy difputant point ia fdelité 
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de Les feruices,& fes ennemis ne luy impütät pont 
tout crime que fa feule faueur ; Ileft tout vifiblé 

5 ( : ï t 
que ce néft plus la fimple ialoufie de à fortune, 
qui leurarrache ces plaintes,mais qu’il ÿ a vn plus 
grand deflein que celüy de fa ruine, quine feroit 

as capable d'aflouuir la haïne de tant de coniurez, 
entre Icfquels il y a des perfonnes qui périfent eftre 
fieminétes qu'elles veulent qu’on croye que pour 
dernier hôneurilne leur manque plus que la fplé- 
deur d'yne autorité abfôlué.rour lesMiniftres qu’& 
Faccufe d’auuir mis dans les affaires : c'e vie pu- 
re calônie,veu qu'il ny a que leRoy feul qui difpo- 
fe fouuerainemér de ces tâdes charges par les fa- 
ges aduis de la Reyne fa Mere. Ët au refte ceux qui 
fouz Panchorité de leurs Maieftez riennétauiour- 
d’'huy les refnes du gouuernement. font perfonnes 
quiontappofté de fi bonñes intentions aux affi- 
res,& qui feruent le Royauec tant de fidelité & de 
fuffifance,qu'ilsne peuuent déplaire qu’à ceux qui 
ont plus lame Françoife, & qui fe font propolez 
la ruine du Royaume. Celuy à qui Icurs Maieftez 
ont configné les Seaux,a paflé par tous les decrez 
de Ja luftice auecvne fi wrande recommendation 
de probité & de vertu, que leurs Maieftez l'auoiét 
iuoé diorie des prernieres charges de leurs Cours : 
Souueraines deñant qu'elles Peuflent élené à cefte 
dignité. Celuy quiaefté fair Secretaire d'Eftae, eft 
yn Prelar fi plein de gloire pour l'innocence de fa 
vie,pour leminéce de {on fçaueir , & pour l'excel- 
lence de fon efprit,que rous ceux qui içauenr quel 
eft fon merite, auoüeronr ailément que Dieu Pa 
deftiné pour rendre de grands & fignalez feruices 
à leurs Maieftez auinilieu des cempeftes de leu 
‘Eftat. Pour celuy qui manie les financés ;la voix . 
publique de tous ceux qui ont vhe exquife co- 
Pont gi AUS RAC 386 (gré flancek 
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* gnoiffance de l'ordre des affaires du Roy , luy rend 


ce glorieux témoignage, que iamais elles ne furéc 
ny plus innocemment , ny plus fidellement admi- 
niftrées , qu’elles le font auiourd’huy par fes 
mains, qu'il tient nettes detoute auarice. Aufli 
eft.il point monté à cefte charge pour s’y enri- 
chir, mais il yaefté éleué par leurs Maieftez qui 
d'ont éprouué exempt de toute autre paflion que 
de celle de leur feruige : Ses aétions font expolées 
à la lumiere du Soleil ; & l’on voir que fa fortune 
n'en eft point plusenflée, & qu'il demeure tou- 
jours en Dtne modeftic & en lamefme mode- 
ration qu'il y a apportée. Quant à ce qu’on les de- 
peint rous enfemble inexperimentez, ils donnent 
cela à la pañlion des ennemis del'Eftar; Auih ce 
“n'eft pas tant à eux que cefteiniure cft faitte, qu'à 
leurs Maieftez qui les one choifis pour leur aider à 
is le faix de leurs plus importantes affai- 
fes. Ce qui aigrit lesennemis du Roy contre eux, 
c'eft qu'ils ont effayé leurs courages, & les onc 
trouuez fi fermes, qu'ils voyent bien qu’il n’eft pas 
enleur puiffance ny de les eftonner par la terreur, 
ny de les gaigner par l'argenr,ny deles furprendre 
pat leurs artifices. C’eft l'vnique fuject de leur 
douleur, & la vraye fource de leurs plaintes : cefte 
inuincible conftance , & cefte inflexible fideliré 
eftant vne puiflante barriere pour arrefter leurs 
deffeins, & leur ofter le moyen de partager à leur 
aifeles Prouinces qu'ils fe font vainement p=omi- 
fes pour fruit de leur$ conqueftes. Mais ceux qui 
demandent qu’en les chaffant , on reftablifle en 
leurs places les anciens officiers,ne s’immolenc-ils 
pasälarifée de tour le monde? Penfent-ils donc 
qu'on aye oublié ces reproches de T yrannie & de 
gilipation d'Eftar dont À leurs premiers mouue- 
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mens ils ont chargé ces anciens Officiers, afin de 
les degrader ? Penfent-ils que leurs accufations, 
foient effacées de la memoire des hommes , ou 
qu'on en ignore les autheurs ? Ceux qui par vne 

rodigieufe inconftance preflent auiourd’huyteur 
reftabliflement , ne font-ce pas ceux mefimes qui 
ont fait éclater ces cruclles plaintes contr'eux® 
w'ils Vouloient regner dans la confufion , qu'ils effosent 
feals casfe du depart des Princes, qu’ils auorent conferué Vn 
peu de repos à l'Effat , par des confufions &y° des prodigal… 
teX, Ventes d'honneurs € de reputation,ou ils auotent pro- 
flitué tous les ordres de ce Royaume, qu'ils circonuenotent la 
Reyne Mere di Roy, partifans l'adminiffration de ce florif- 
fant Effat,entre petit sombre de perfonnes ? Voila com- 
ime ils les depeignoïent lors qu'ils les prenoient 
pour fuject de leurs mefcontentemens. Ce n'eft 
donc point l'amour qu’ils portént aux anciens of- 
ficiers quileut fair faire celte pourfuitte, mais ce 
font denouuelles couleurs qu'ils cherchent, N 
de rendre leur faction plus plaufible , & plus po- 
*pulaire. Pour le troifiefme chef, par lequel ils re- 
iettent fur luy,& en fuitte fur Les Miniftres de l'E- 
ftat, la caufe des violences qu'ils pretendent auoir 
efté faites aux Princes, & aux officiers de la Cou- 
ronne & de la Iuftice, c’eft porter bien peu de re- 
uerence aux declarations que le Roy a fi folennel- 
lement publiées dans fon Confeil & dans fon Par- 
lement, d’appeller violences, les iuftes procedures 
dontila efté contrain@® d’vfer pour afleurer fa per- 
fonne & celle dela Reyne fa Mere; & c’eft bien 
auf faire le contraire de ce qu’ils pretendent, de 
les declarer autheurs d'vn Confeil auquel leurs . 
Maieftez confeflent deuoir le faluc de leur Eftar & 
de leurs vies. Mais ne confiderent-ils point, qu’en . 
voulant des-honorer les Officiers de l'Eftar , ils | 
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tafchent par mefine moyen de fouiller indigne- 
ent la reputation deleurs Maieftez, d’vn crime 

qui ne peut entrer dans leurs Ames vrayiment 

Royales, les accufant d’auoir violé leur foy ,qui 

leur eft plus chere que tous les Diadefines de la 

terre, & d'auoir rompu le trairté de Loudun qu’el- 

les auoient fi fainétemenciuré? Sicela eftoit vray 
il y auroit dequoy rougir pour la caufe de leurs : 
Maieftez : Mais elles n’appelleñr à garant & à tef- 
moin de cefte effrontée calomnie, que laconfcien- 
ce de ceux qui ont figné ce Manifefte, & qui.{ça- 
üenc la part qu'ils auoient à la coniuration, qui 
contraignit le Roy de faire arrefter Monfieur le 
_ Prince,pour deftourner l'orage , & difliper là rem- 
pete qui alloit accueillir fon Eftat, & fondre {ur {a 
Couronne.Mais fi l'on defire fçauoir au vray, qui 
font ceux qui ont enfraint le traitté de Loudun, 
qu'on fe founiëne de la prife de Peronne , & qu'on 
fe figure à quel point & à quelle extremité eftoict 
alors reduittes les affaires du Roy, puis qu'en ce 
temps-là fes ennemis penfoient auoir tellement 
affeuré leurs prattiques , que le Duc de Mayenne 
eftant à la Cour,careffé de leurs Maieftez, eut bien 


_ la hardieffe de faire fortir des trouppes de Soif- 


fons , de Noyon, & de Chauny (places que feu 
Monficur fon Pereauoir toujours fidellement co- 
feruées ; comme monumens de la clemence du 

Grand Henry) & de les faire marcher le tambour 
… battant , & les enfeignes déployées , pour feictter, 

- dedans cefte ville reuolrée, & empelcher que les 
commandemens de leurs Maieltez n’y fuffent exe- 
cutez.Le Duc de Boüillon fecondant cefte audace, 
encor qu'il euft efté enuoyé de la part de leurs Ma- 
ieffez, pour y reftablir leur feruice, n'y mena-t’il 
pas des Capitaines & des Ingenicuts, pour defen- 
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dre & fottifier la place contre les armes he Koÿ | 
qui la menañloient : Si cela eftoit garder le craitté 
de Loudun,qu'eft-ce donc qu'on appelle le violer? 
Mais quel füject de melcontentement ont-ils re- 
ceu, tout cequ'’ils font , depuis le dernier accom- 
_modement de Soillons ;apres lequel ils proteftoiét | 
d’eftre fi fatisfaiés de feurs Maieftez : La Reyne 
Mere du Roy, de qui la iufte pofterité lors qué 
l'enuie & les refdifances feront mortes, admirera 
les excefliues boritez , comime elle adorera fesin-- 
comparables vettus, na-elle pas fait en fon parti- 
 éulier,tout ce quiluyacefté pollible,pour arrachet 
de leurs ames ces mauuais deffeins qu ils ont fot- 
mez contre l'Eftat ? Neleur 4-r’elle päs finceremét 
procuré tout ce qu'ils ont defiré de fa fateur ? Et 
cepchdantn'oñt-ils pas conuerty toutes ces fleurs 
en venin? Le Duc de Mayenne mefines-aunquel {à 
Maiefté 2 à toujours eu vne par nculiereinclinatio, 
l'ayant fait rres-humiblement lupphier, deluy faire : 
aa la charge de Geñeral de l'armée des Veni- 
ens,& fa Maiefté La Juy < ayant impetrée, à a bien ei 
le courage de féuffrir qu’on ait efcrit, qu’elle la luy 
auoit procurée potir | le chafler hors du Royaume. 
Et du depuis éncor,en quels eroflier & calomhieux 
artifice s’eft il laifté enuelopper par celte dereita- 
ble  fuppo tion qu’on Juy a fait faire d’vn foldat 
qu'on difoitauoir efté corrompu par les officiers 
du Roypouratérer à fa vie? De quel front pour- 
jont iamais regarder les AC de Lys, ceux qui les 
‘ont voulu (oiilier d'vne fi vifible iniuftice ? Caril 
h’y a plus de lieu pour les deguifemens. Le Roy 
‘qui eft naturellement ennemy de ces perl fidies, 
‘avar commandé à fon Parlement d'interpofer fon 
authorité,pour auerer ce crie, il s’y eft gouuerné 
atec ve telle fincerité & diligence, que route là 
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… tollufon eft venu en euidence, à la grande confu- 


fion de fon autheur.Qui ne condamnera donc de fi 
abominäbles inuehtions? Mais quinè deteftera les 
autres moyens.qu’on employe pour rendre odieu- 
fe à fon peuple sefte Augufte Reyne, la fleur des 
Princefles , & les delices du monde, dont toutes 
les innocentes actions n’ohtiamais eu autre but, 
ny autre object, que la gloire dé Dieu, la gran- 
deur du Roy,les profperitez de la France, la fplen- 
deur de cous les ordres duRoyaume,& l'amour & 
le falut del’Eftar? Auoït-elle donc merité parmy 


les efpines de fon gouuernement,& parmy tant de 


foins & de veilles qu’elle employe pour conferuer 


l'honneur de cefte Coüronne, & pour affermir le 
Sceptre dans les mains du Roy fon fils, que les en- 
nemis de fa gloire publiaffent effrontément qu’el- 
le éloigne des confeils,au lieu qu'il nefe prefenté 


affaire digne de fes yeux & de fa penfée. qu’elle ne 


luy comuniquetres-particulierement deuant que 
d'en vouloir refoudre? Cette impofture ne tend 
qu'à jeter des defhances, & des femences de diui- 
Lo danses Ames de leurs Majeftez , afin de reg 
dre leur ruine plus facile : Mais Dieu qui etes 
Roys, n'apoint permis que ce damnable arrifice 


 aytreufly à fes autheurs; au contraire il a eftreint 


_ leurs facrées volontez auec desnœuds fi forts &ñ 


puifflans, que rien n'a jamais peu, ny ne pourra en- 
cor à Pauenir en violer la parfaitte concorde. Lé 
Roy plein de bon naturel , tefmoigne vne amour 
& vne reuerence extraordinaire à la Reyne fa Me- 
tre,côme à celle à qui il reconnoift deuoir, non feu- 
lement {a naïflance , mais auffi le falut de fon Roy- 
aume: Et la Reyne fa Mere, monftre n’auoir autre 
pañlion, que celle de l’accroiflement de fa gloire, 


pour laquelle elle n’efpargne ; ny fes peines , ny {a 
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vié ,defirant de le voir ne éleué pat deflusies 
autres Roys delaterre, que les Roys font éleuez 
par deffus le commun des hommes. Orafin quele 
Ciel & la terre foient tefmoins de l'extreme in-. 
gratitude de ceux quiles traittent auec fi peu de 
refpe&, On fe fouuieridra que lé moins PA 
ble d’enitre-eux, depuis la mort du Grand Henry,a 
touche du Roy, dixhui® cent mille liures, &y en 
atelquien a receu plus de trois millions, tant leurs 
Majeltez ont eu defñir d'acheter à quelque prix que 
ce fuit le repos de leurs fubjets & l'obeiffance des 
Princes, & des anciés officiers de la Couronne qui. 
pouuoient troubler la tranquillité publique. Ce-. 
pendant, voicy la quatriefine fois qu'ils renoüenñt 
Jeurs pratriques , & qu'ils excitenr de nouuelles 
tempeftes, eftäs induits à recommencer fi fouuent, 
& à rompre tous Îles traittez pour deux raifons. 
L'vne, pource qu’ils'en recueillent toujours quel 
due fruit , ne s’en eftac fair aucun dont ils n’ayent 
tiré de grands auantages, {oit d'argent, foit d’au- 


gimentation de garnifons. Et l’autre,afñn de confu- 
mer le Roy en defpenfes , obligeant à payer tous 
les fraiz de la guerre, & à contenter leurs trouppes 
auf bien que les fiénes,à ce qu'il demeure vn jou 
fi efpuilé de moyens, qu'il foit reduit à voir parta- 
ger {on Royaume deuant fes yeux,fans qu'il foiten 
fa puiflance de l’empefcher. Sa Majefte eft donc 
réfoluë d’aller au deuant dece malheur , & de de-: 
ftourner par la force de fes armes, la ruine qui e- 
nafle fon Eftat : fe promettant , que Dieu quieft 
prorcéteur de la caufe des Roys, benira fes juftes 
deileins , & qu'il luy fera voir à fes pieds, rousles 
rebelles où vaincus , ou imploräns fa clemence. 
Elle defirerôic palionnément, que le bon Angede 
la France, leur infpiraft la volonté de fe foufmertre 
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à ce dernier , pluftoft que de vouloir efprauuer la 
rigueur de {a juftice. Mais l'audace & l’opiniatre- 
té arrachent bien fouuent la vengeance des plus 
doux efprits. Que ceux donc anfquels il refte en- 
cor quelques reliques dé prudence, & qui confer- 
ucnt encor quelque rayon du refpect que routes 
loix diuines & humaines les obligent de rendreà 
leur Roy, rentrent eneux-mefimes , & penfent fe- 
_ rieufement à l'horreur du crime dont ils {e vont 
_foüiller, demeurans dans vn parry-quieft preft de 
tourner {esefforts contre la viuanre image de la 
Diuinité, Qu'ils laiffent aux Barbares la haine des 
 Roys,& qu'ilsappaifent le courroux de leurs Ma- 
jeftez, par vn prompt retour à leur deuoir: Leur 
repentance les mettra à couuert de l’orage qui 
menafle les obffinez. Car le Roy veut que fes 
armes initent la foudre du Ciel,qui renuerfe ronr 
ce qui ole luy refifter ; mais ne touche point aux 
chofes qui ployent fous fon effort: de forte qu'il 
les employera pour domprer ceux quirefuferont 
opiniaftrement de receuoir la Eoy de fon Empire; 
& ne permectra pas qu'elles fafflentaucun malà 
ceux qu'vn iufte repentir retirera du milieu de la 
rebellion, Et pouf ceux qui veulent perffter en 
leurs mal-heureufes entreprifes ,qu'ils impetrent 
au moins de leur paflion, qu’elle leur laiffe vn bon 
moment pour confiderer auec quelque foin l’ex- 
.æreme mal'heur où elle les va precipiter : Qu'ils fe 
propofent que Pambition eftvn furieux imaiftre: 
 Quilsfe reprefentéc, qu'ils ont à fouftenir la puif- 
fance du plus grand Roy du monde, qui fera fidel- 
lement feruy en cefte occafion, puis qu'il y vadu 
falut de fa Couronne, pour laquelle les François, 
_ lonraccouftumé de s'immoler. Mais {ur tour,qu'ils 
remettent deuanc Jes yeux, que c’eft leur Roy 
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legitime , contre lequel toutes fortes de reliftan- 
ces font des parricides : Qu'ils fe figurent, qu’e- 
ftans Princes François, ils ne peuuent demeurer 
auec honneur dans vne armée de rebelles, puis 
qu'ils n’y fçaurotent combattre fans crime’, ny 
vaincre fans infamie. Toutesfois fi ny le chafti- 
ment,ny le des-honneur qui les menaffe’, n’eft Ca- 

able de leur faire tomber les armes des mains, 
qu'ils fe reflouuiennenrt, que ce n’eft, ny au milieu 
de l'Efpagne , ou de l'Angleterre, que ce n’eft; ny 
en la Paleftine, ny enla Thrace, mais que c’eft au 
milieu de la France, & dans les entrailles de leur 
ropre patrie qu'ils vont porter le feu, le fer & les 
fre Certes , fi quelques vns d’entre-eux n'y 
peuuent rencontrer les tombeaux de leurs ayeulx, 
au moins luy doiuér-ils tous la gloire de lenr naif- 
fance : Que le refpect des Temples & des autels 
qu’ils vont fouiller de milles facrileces ; Que la 
compañion des Villes & des Champs qu'ils vont 
emplir du fang des Innocents, que l'amour des 
François qu'ils vont expofer à toutes fortes de 
. Barbaries & d’inhumanitez, que les pleurs de tant 
d’orphelins & de veufues qu'ils vont caufer dans 
les Prouinces, En fomme que l’image des premie- 
res horreurs dontils ont efté les autheurs , & les 
fpeétateurs,durant les premieres guerres, leur fa(- 
{ce perdre l'enuie de continuer en leur execrable 
refolution.Que fi nulle de ces confiderations n'eft 
affez puiffante pour amollir leurs courages , qu'ils 
| tiennent pour maxime inuialable,ou pluftoft poux 
Oracle, Que 1amars perfonne ne priff les armes contre 
on Roy auec de bons.prefages, ny ne fiffla guerre à [4 P4- 
trie auec de bons fhccex. ' V; PAGES 
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